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de la VIHe division, les exercices de combat prevus. On n'avait pas-
projete de grandes marches pour les regiments 31 ä Coire et 32 ä

Bellinzone. Neanmoins, ce dernier a execute divers exercices de-

campagne de la duröe d'une journee chacun. Lors de son inspection
par le brigadier, ces exercices ont möme ete de deux jours, et la
compagnie de guides n° 8 y a pris part, ainsi qu'ä ceux du regiment
31. Dans ce but, cette compagnie a du faire une marche tres penible
de Bellinzone ä Coire ä travers le Bernardin.

Tous ces quatre regiments sont dirigös par des mains habiles et
fermes. Les commandants de bataillon sont, en grande majorite, ä la
hauteur de leur täche. Les aptitudes des officiers subalternes sont
tres diverses, comme, du reste, dans toutes les autres divisions. On a.

dejä souvent fait observer que, tandis qu'une partie d'entre eux se
vouent ä leur service avec beaucoup de zele, de serieux et en toute
conscience et savent, en consequence, bien instruire et bien conduire
les troupes qui leur sont subordonnees, une autre partie — pas la
moindre malheureusement — entrent au service peu ou point du
tout prepares et sont forces de se voir rappeler ä une Observation
stricte de leurs devoirs et obligations. Indifförence, laisser-aller, dö-
fectuositö dans l'accomplissement de son propre devoir: tous ces
döfauts se font voir surtout dans les marches et dans le service des
cantonnements et ne sont pas peu souvent reprimandös. C'est pourquoi,

dans certains bataillons, la diseipline laisse le plus ä desirer
pendant la marche. (A suivre.}

I o discours du geueral Sanssier.

A l'occasion de la föte de 14 juillet ä Paris, les officiers de-

Tarmee territoriale oot offert un punch auquel le ministre de la

guerre s'est associö en s'y faisant representer par M. le general
Saussier. A cette interessante reunion mililaire, l'eminent gouverneur

de Paris a prononce une allocution pleine de vues si

frappantes par leur elevation et leur justesse, qu'elle nous parait
bonne ä mediter aussi en Suisse par le temps qui court. II est bon
de noier, en la lisant, que cet orateur si sense est aujourd'hui le

premier militaire de France, le directeur des grandes manoeuvres
de h corps d'armee qui vont avoir lieu dans la region de TEst, \&
futur göneralissime des armees frangaises :

Messieurs les officiers,
Je commencerai par vous remercier avec effusion de coeur de

Taccueil que vous voulez bien me faire. J'ajouterai que l'absence du
ministre de la guerre, forcement retenu loin de nous par la reeep-
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tion de ce soir, me procure ä ia fois un honneur et un plaisir: l'honneur

de le reprösenter, le plaisir de presider votre fete.
L'interet que les chefs de Tarmee et moi portons ä Tarmee

territoriale se justifie pleinement. En effet, messieurs, si vous jetez les
regards au delä de nos frontieres, vous verrez que les grandes
puissance, nos voisines, ont forme, je ne dirai pas contre nous, mais entre
elles une vaste ligue de la paix, qui s'appuie sur de formidables
armements. La France a du, eile aussi, entrer dans cette voie, et
marquer ses intentions pacifiques en mettant sur pied la plus redoutable

reunion d'hommes qu'ait jamais abritee sous ses plis le
drapeau tricolore.

Or, dans le döploiement de nos forces nationales, la territoriale
apporte naturellement l'appoint le plus considerable. Vous ne devez
donc pas vous etonner que je sois heureux de saisir toutes les occasions

de consolider et resserrer les liens de confraternite et de
camaraderie qui doivent, le cas echeant, assurer nos succes dans l'avenir.

Et puisque je parle de succes. laissez-moi vous dire qu'il faut
bien nous garder de placer une confiance trop absolue dans ces
engins de guerre que se disputent ä Tenvi les nations militaires. Sans
doute, la poudre sans fumöe, la melinite sont des moyens puissants;
mais qui peut repondre, ä notre epoque d'incessants progres scientifiques,

que le monopole nous en appartiendra demain
Heureusement, messieurs, le secret de la victoire n'est paslä: dans

tous les temps, il a reside dans la force morale du soldat, bien autrement

redoutable sur les champs de bataille que les machines de guerre-
les plus perfectionnees. Eh bien cette force morale, nous la trouverons

dans le dövouement ä nos chefs, la solidarite de nos efiorts,
la conscience de notre droit, et la resolution supreme de nous sacrifier

tout entiers ä la defense de nos foyers. Voilä de quels sentiments
vous serez animös au jour du peril national, quand, la main dans la
main, et nos poitrines alignees, nous devrons marcher tous ä
Tennemi!

Aujourd'hui, dans une assemblee comme la nötre, oü la grande
idöe de la patrie doit primer et dominer toutes les autres, vous com-
prendrez, messieurs, que notre premier devoir est de porter, comme
le colonel Beugnot nous en a donne l'exemple, un toast au chef de-

TEtat, ä M. Carnot, dont le nom evoque parmi nous de si glorieux
Souvenirs.

Je bois donc ä M. le president de la Republique, ä M. le ministre de
la guerre, aux officiers de la reserve et de la territoriale, et enfin k
Tarmee, ä Tarmee qui restera dans Tavenir, comme eile Test dans le-

prösent, le palladium sacre des liberlös et de l'independance du pays.


	Un discours du général Saussier

